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L’HOMME

ÊTRE UTILE

ÊTRE PÉRENNE
REFUSER TOUTE PRESSION

SE REMETTRE EN CAUSE

RENFORCER NOTRE EXIGENCE

NOS ENGAGEMENTS

Ils sont l’expression concrète de nos valeurs. Ils garantissent que les actions menées
par Sidaction sont utiles et soulignent notre responsabilité pour le suivi des fonds
alloués et des programmes mis en œuvre.

Être réactif.
Sidaction s’engage à utiliser les fonds recueillis au cours de
l’année suivant leur collecte, et à financer le plus rapidement
possible les projets qu’elle a sélectionnés.

Pérenniser la lutte.
Sidaction s’engage dans la durée. La continuité dans son tra-
vail militant a pour objectif de garantir la stabilité des équipes
qu’elle soutient et des programmes qu’elle met en œuvre.

Défendre les libertés.
Sidaction s’engage à mener des actions de lobbying lorsque
les droits des malades ne sont pas respectés. 

Refuser toute pression. 
Sidaction s’engage à orienter ses actions et ses fonds là où
sont les besoins. En toute liberté.

Respecter l’éthique. 
Pour garantir l’intégrité de son fonctionnement, les comités 
de Sidaction chargés de sélectionner les programmes à finan-
cer sont composés de personnalités reconnues pour leurs com-
pétences et engagées bénévolement auprès de l’association.

Choisir l’exigence.
Sidaction garantit la qualité de ses procédures de sélection
des projets et la rigueur des contrôles concernant l’utilisation
des fonds par les bénéficiaires.

TRANSPARENCE

Rassembler. Dès sa création, Sidaction a compris que la complémentarité des acteurs était fondamentale et a tout mis en œuvre

pour fédérer les énergies. Celles des malades, qui ont été les premiers à se mobiliser, celles des associations et celles du monde 

scientifique et médical. La réunion de ces savoirs et de ces savoir-faire, le partage des connaissances, l’instauration d’un véritable 

dialogue et le travail collectif, ont permis d’organiser et de professionnaliser la lutte contre le sida, d’accroître son efficacité par la mise

en place de programmes concertés, de faire avancer la découverte et l’innovation. 

Agir sur tous les fronts. Sidaction a toujours développé une approche globale de la lutte contre le sida. En investissant tous

les domaines, la prévention, l’aide aux malades et le soutien à la recherche. En intervenant sur l’ensemble du territoire pour garantir

la pérennité des associations et de leurs actions. En veillant à répartir ses fonds entre les associations et les équipes de recherche. 

Répondre aux besoins urgents du terrain. Pour remplir cette mission, Sidaction s’est dotée de trois comités 

d’experts : un comité associatif, un comité scientifique et médical, un comité international. Ces experts issus du terrain sélectionnent

les programmes à soutenir et permettent à Sidaction d’apporter les réponses les mieux adaptées aux besoins les plus urgents. En finan-

çant des programmes engagés par les associations et les équipes de recherche ou par la mise en œuvre de ses propres programmes.

Aujourd’hui, ces principes guident toujours notre action. Car aujourd’hui encore, nous devons faire face à l’urgence. L’urgence de la 

maladie qui continue à faucher des millions de personnes dans le monde. Mais aussi d’autres formes d’urgence comme la précarité

grandissante des personnes touchées par le sida, le manque de moyens de la recherche et le recul des pouvoirs publics. L’enjeu est

considérable, notre responsabilité est immense. Fidèles à nos valeurs, respectueux de nos engagements, plus que jamais déterminés,

nous poursuivons la lutte, ensemble contre le sida.

Pierre Bergé
Président

PRIORITÉ AUX MALADES

EFFICACITÉ
ÉTHIQUE

RESPONSABLE
DÉFENDRE LES LIBERTÉS

NOS VALEURS

Elles justifient notre existence et encadrent nos actions au quotidien. Vivantes, elles sont
toujours questionnées pour mieux répondre aux besoins des malades et à l’évolution 
de l’épidémie.

L’association Sidaction a été créée dans l’urgence pour répondre à l’urgence.
De l’épidémie de sida qui progressait dans une grande indifférence, de sa virulence meurtrière et du manque

de moyens pour organiser la lutte. En 1994, nous ne savions rien de l’avenir ! Or, Sidaction a réussi à s’inscrire

dans la durée. En restant un opérateur de collecte de fonds important, mais surtout en devenant un acteur

central de la lutte contre le sida, en France et dans les pays en développement. 

Sidaction a ainsi permis, en France, le renforcement de la prévention en initiant des campagnes ciblées plus

efficaces que les politiques généralistes menées par l’État, par ailleurs peu nombreuses. Sidaction s’est 

attachée à faire reconnaître les droits des malades, de tous les malades sans distinction. En soutenant les

programmes pour améliorer leurs conditions de vie et leur accompagnement dans la maladie, en luttant contre leur précarité ou en

développant des approches spécifiques, notamment en direction des femmes. Enfin, Sidaction a considérablement contribué à faire 

progresser la connaissance sur le sida, en finançant et en stimulant tous les domaines de recherche : la virologie (pour l’étude de la

structure du virus et des mécanismes de l’infection à VIH), l’immunologie (pour l’étude du système immunitaire et de ses réactions face

au virus), la recherche thérapeutique (pour la mise au point de nouveaux traitements), la recherche de vaccins ou encore les sciences

sociales (pour une meilleure connaissance de l’épidémie et le développement de réponses adaptées).

Ce chemin parcouru est déjà une belle réussite. L’expertise de Sidaction, son lien permanent avec le terrain, son exigence d’efficacité

et sa rigueur dans la gestion des programmes, lui ont valu d’être reconnue d’utilité publique. Mais ce chemin témoigne par-dessus tout

de la pertinence des principes fondateurs qui ont toujours guidé son développement. Trois grands principes qui ont toujours placé les

malades au cœur de notre action.

Efficacité
La proximité avec le terrain, l’acquisition de nouvelles 
compétences, le renforcement de notre expertise, sont des
exigences permanentes.

Priorité aux malades
Toutes nos actions bénéficient à tous les malades, sans 
distinction aucune. Pour Sidaction, la défense des droits des
malades fait partie intégrante de la lutte contre le sida. 

Fidélité
Sidaction reste attachée à son histoire. Son conseil d’admi-
nistration accueille des militants de la première heure,
garants de son engagement.

Indépendance
L’indépendance politique et financière de Sidaction lui 
permet d’être libre de ses orientations et de ses décisions. 

ensemble...

Éthique
Pour Sidaction, l’éthique est une exigence permanente. 
Elle est au cœur de sa démarche.

Transparence 
Devoir moral vis-à-vis des malades et des donateurs, elle est
garantie par la publication annuelle d’un rapport d’activité et
par le travail des commissaires aux comptes de Sidaction.

DROITS DE
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Dès sa création, les membres fondateurs
de Sidaction se donnent deux objectifs:
rassembler les nombreuses associations qui
militent séparément et éprouvent souvent
de grandes difficultés à se faire entendre.
Réunir la recherche et le milieu associatif,
qui travaillent sans se concerter. Deux condi-
tions essentielles pour renforcer la cohé-
rence de la lutte contre le sida et la rendre
plus efficace. 

POUR VAINCRE LE SIDA

NOTRE MISSION

SIDACTION : LE COLLECTIF ET L’EXPERTISE AU SERVICE DE LA LUTTE Renforcer des programmes 
existants
Sidaction est également soucieuse de garan-
tir la pérennité des actions engagées en les
soutenant dans la durée. De même, dans le
domaine associatif, Sidaction participe au ren-
forcement des structures en finançant des
postes qui permettent une meilleure gestion.
Concernant le soutien aux associations des
pays en développement, plus qu’un simple
bailleur de fonds, Sidaction est devenue un
accompagnateur. Conseils, assistance tech-
nique, formation, aide au montage et suivi de
projets sont autant de moyens pour inscrire
ces partenariats dans le temps. Enfin, dans le
domaine de la recherche, Sidaction a soutenu
et financé des équipements et des ressources
humaines sur plusieurs années. 

Créer des programmes, faire
émerger de nouvelles vocations
Pour pallier le déficit de structures dans 
certaines régions, notamment en milieu
rural ou dans les DOM-TOM, pour intervenir
au profit de populations mal prises en charge
ou pour répondre à l’urgence de besoins 
non couverts, Sidaction crée des pro-
grammes. Ainsi, pour faire face au manque
d’établissements de soins palliatifs,
Sidaction a lancé et financé La Maison sur
Seine. Cette unité située dans le XVIIIe arron-
dissement de Paris met en place une nou-
velle approche du soin palliatif plus humaine
qui complète le dispositif hospitalier déjà
existant. En 2001, Sidaction a confié 
La Maison sur Seine à SOS Habitat et Soins.
En effet, Sidaction n’entend pas gérer ses
propres programmes dans la durée. Son
objectif est d’être un incubateur et de remet-
tre le projet à une association existante, ou
de participer à la création d’une association
qui pourra ensuite le prendre en charge. 

DU SIDACTION À SIDACTION
Pour organiser le premier Sidaction et redistribuer les fonds collectés, chercheurs
et associations de lutte contre le sida créent «Ensemble Contre le Sida» (ECS)
qui, 10 ans plus tard, deviendra l’association Sidaction. Le Sidaction est un 
succès: 1,4 million de donateurs pour 45,7 millions d’euros.
Pour assurer sa mission, ECS s’appuie sur la Fondation de France (FdF) qui gère
ses fonds, et sur la Fondation pour la Recherche Médicale (FRM) qui s’occupe 
du financement des programmes scientifiques et médicaux, tandis qu’ECS se
consacre aux programmes de prévention et d’aide aux malades.
Premier soutien aux équipes de Françoise Barré Sinoussi co-découvreuse du virus.

Le public n’est pas au rendez-vous du second Sidaction qui recueille un peu
moins de 10 millions d’euros. L’association décide de diversifier ses outils de 
collecte: partenariat avec les entreprises, événements de collecte, politique 
de marketing direct…
Premier soutien aux appartements de coordination thérapeutique (jusqu’à 
reprise par la CNAM en 2002).
Appel d’offres spécifique réservé aux associations des départements du pourtour
méditerranéen, très touchés par le sida.

Début des interventions de soutien aux malades des pays en déve-
loppement (PED). Fin du partenariat avec la FdF, ECS gère directement les
fonds qu’elle collecte. 
Mise en place d’un système d’appels d’offres permanents vers les chercheurs, qui
accroît la réactivité d’ECS. 
Appel d’offres spécifique pour les associations des DOM-TOM les plus touchées
par l’épidémie.

L’association est reconnue d’utilité publique. 

Fin du partenariat avec la FRM. L’association crée son propre comité scientifique
et médical et instruit directement les demandes de subventions et de bourses de
recherche.
Appel d’offres spécifique pour les programmes en direction des femmes,
particulièrement fragilisées par l’épidémie.

Ouverture de deux lignes de soutien spécifiques en faveur des associations des
PED pour le financement d’antirétroviraux et de la formation des soignants.

Élargissement du principe d’appel d’offres permanent aux associations 
françaises.

Pour compléter le financement de projets et pallier le manque de structures 
sur le terrain, l’association décide de créer ses propres programmes. Elle change
également de nom. ECS s’efface pour devenir l’association Sidaction.
Élargissement du soutien de Sidaction aux associations asiatiques.

1994

1996

1997

1998

1999

2002

2003

2004

ensemble

NOTRE VOCATION : INNOVER, RENFORCER, DÉVELOPPER

Un tiers aux 
représentants
des associations

Un tiers aux 
représentants
du monde 
scientifique

Un tiers aux 
personnes 
qualifiées

Répartition des sièges au conseil 
d’administration de Sidaction

Cette volonté est devenue une réalité,
inscrite dans la structure de l’association.
Conforme à la parité voulue par Sidaction
entre l’associatif et la recherche, la réparti-
tion des sièges accorde un tiers aux repré-
sentants des associations, un tiers aux repré-
sentants du monde scientifique et médical,
et un dernier tiers à des personnes qualifiées. 
Ce double ancrage, fondé sur une solide
expérience du terrain et une expertise scien-

La vocation de Sidaction est de lutter
contre l’épidémie et d’améliorer la qualité
de vie des personnes touchées par le sida.
Cette complémentarité voulue par Sidaction
est, depuis l’origine, affirmée dans ses 
statuts: tous les fonds recueillis doivent être
répartis à égalité, soit 50% pour les 
programmes de recherche et 50% pour les
programmes de prévention et d’aide aux
malades. Ce principe fondamental guide 
toutes les actions de Sidaction qui décide

librement de l’orientation des fonds
recueillis. Anticiper, analyser et définir les
nouveaux besoins, trouver les réponses adap-
tées, initier de nouvelles voies de recherche,
préparer la recherche de demain en aidant
les jeunes chercheurs, imaginer de nouvelles
méthodes de prévention, développer l’accès
aux soins dans les pays en développement,
mettre en œuvre de nouvelles formes de 
lobbying, Sidaction intervient dans tous 
les domaines pour faire face à l’évolution de
l’épidémie et répondre le plus efficacement
possible aux nouvelles urgences de l’accom-
pagnement des malades. 
En finançant des programmes innovants, en
soutenant et en renforçant des programmes
existants, enfin en développant ses propres
programmes et en favorisant l’émergence de

nouvelles initiatives.

tifique de pointe, permet à Sidaction de
gagner en réactivité et d’adapter ses poli-
tiques à l’évolution de la maladie. Grâce à
cette vision globale et transversale,
Sidaction est aujourd’hui un acteur unique et
central de la lutte contre le sida.

Soutenir des programmes 
novateurs
En contact permanent avec le terrain,
Sidaction oriente la lutte contre le sida en
subventionnant des programmes novateurs
répondant aux besoins liés à l’évolution de la
maladie. Sidaction a notamment été un pion-
nier en matière d’appartements thérapeu-
tiques, aujourd’hui intégralement financés par
les pouvoirs publics. 
Sidaction a aussi milité pour des politiques
de réduction des risques qui ont considé-
rablement réduit les contaminations chez
les usagers de drogues. Dans le domaine
de la recherche, dès l’arrivée des multi-
thérapies, Sidaction a soutenu le dévelop-
pement de projets liés aux problèmes de
toxicité, d’observance ou de résistance aux
traitements. 
En direction des pays en développement,
Sidaction a soutenu le développement de
recherches spécifiques, notamment sur la
question de la transmission du virus de la
mère à l’enfant. Dans le domaine de la pré-
vention et de l’aide aux malades, Sidaction a
également ouvert la voie en accompagnant
les initiatives des associations communau-
taires vers des publics ciblés, usagers de 
drogue, prostituées, transsexuels, etc.
Aujourd’hui, Sidaction veut plus que jamais
être un moteur de l’innovation.
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POUR ORIENTER LA LUTTE

FAIRE PROGRESSER LA RECHERCHE, 
CONSTRUIRE LA RECHERCHE DE DEMAIN

ensemble

Mieux comprendre les mécanismes 
de propagation du virus du sida

Sidaction a subventionné le projet de
recherche du Dr Fernando Arenzana
(Institut Pasteur, département d’immuno-
logie virale) : «Les cellules dendritiques
sont capables de capturer les cellules
pathogènes et de les exposer à leur sur-
face. Les lymphocytes T peuvent alors les

reconnaître et les détruire. Pourtant, le VIH parvient à détourner
ce schéma idéal et réussit à se propager en passant des 
cellules dendritiques aux cellules T. L’objectif est d’analyser ce
processus grâce à de nouvelles techniques de microscopie à 
fluorescence et d’appliquer les résultats obtenus afin d’identifier
les moyens mis en œuvre par le VIH pour franchir les barrières
naturelles de l’organisme.»

AMÉLIORER LA QUALITÉ DE VIE DES MALADES, 
LUTTER CONTRE LA PRÉCARITÉ

RENFORCER LA PRÉVENTION, 
DÉVELOPPER UNE PRÉVENTION CIBLÉE

RÉAGIR À L’URGENCE, 
ACCOMPAGNER LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT
Parce que l’épidémie de sida a pris des proportions dramatiques
dans de nombreux pays en développement, en 1997 Sidaction a
élargi son champ d’intervention pour leur venir en aide. Fondée sur le
partenariat, la mission de Sidaction consiste à soutenir les program-

mes de prise en charge globale des malades mis en place par des
associations dont la rigueur, l’efficacité et l’engagement sont

indiscutables. Sidaction favorise également la structuration
de ces associations pour les aider à se développer.
Enfin, pour accompagner durablement leur action,
Sidaction a également engagé une véritable démarche de

développement, qui associe la formation, 
le conseil à la gestion, l’assistance 
technique et l’aide au montage et au
suivi de programmes.

Priorité à l’aide 
aux malades

Du dépistage au suivi médical
en passant par la nutrition, la
pharmacie ou l’aide aux orphe-
lins, Sidaction a choisi d’agir
dans le domaine où le besoin

était le plus urgent et le moins
bien couvert, celui de l’aide aux

En France Sidaction est la seule association de lutte contre
le sida qui finance la recherche. Chaque année, l’association
soutient en moyenne 100 programmes de recherche fondamentale,
clinique et de sciences sociales. Pour Sidaction, ce soutien obéit
à deux objectifs : d’une part, faire avancer rapidement la connais-
sance fondamentale d’un virus particulièrement difficile 
à maîtriser, favoriser la mise en place de protocoles cliniques et 
le développement de nouveaux traitements en finançant des
équipes de recherche et l’embauche de techniciens ; d’autre part,
stimuler la recherche de demain en attribuant des bourses à 
de jeunes chercheurs doctorants ou post-doctorants pour leur 
permettre de développer leurs travaux sur le VIH et les inciter à
orienter leur carrière vers la lutte contre le sida.

Priorité à la rapidité et à l’innovation
Sidaction intervient dans tous les domaines de la recherche : la viro-
logie (étude de la structure du virus et des mécanismes de l’infection);
l’immunologie (étude du système immunitaire et de son fonction-
nement face au virus) ; la recherche sur les vaccins préventifs et 
thérapeutiques ; les travaux pour l’amélioration des traitements et la
mise au point de nouveaux traitements ; l’étude des co-infections
(parasitaires, bactériennes ou par d’autres virus) et de leur retentis-
sement chez les personnes porteuses du VIH ; les sciences sociales.
Grâce à la mise en place d’un appel d’offres permanent, qui permet
aux équipes de recherche et aux jeunes chercheurs de solliciter un

La qualité de vie des personnes affectées par le sida a toujours
été et reste une des premières préoccupations de Sidaction.
Accès aux soins, accueil, hébergement thérapeutique ou suivi
psychosocial, Sidaction finance les interventions des associations en
poursuivant deux objectifs. Le premier est de n’exclure aucun public:
qu’il s’agisse des sans-papiers, des populations immigrées, des 
toxicomanes, des prostituées, des personnes incarcérées, des 
populations en situation précaire, ou qu’il s’agisse des femmes, 
particulièrement fragilisées et dont les besoins spécifiques 
sont souvent ignorés. Second objectif, Sidaction entend équilibrer
ses soutiens entre les grandes associations qui permettent de 
développer des projets d’envergure et les petites associations qui

La prévention est à ce jour le seul moyen pour protéger du sida
et faire reculer l’épidémie. Or, en France, la prévention reste un
problème majeur avec 6000 nouvelles personnes infectées chaque
année. Non seulement le nombre annuel de contaminations n’a
jamais diminué, mais il est en augmentation. Les rapports hétéro-
sexuels sont désormais le principal mode de contamination et les
nouvelles séroconversions concernent de plus en plus de femmes.
Face à ces données alarmantes, les campagnes de prévention
publiques se révèlent insuffisantes et souvent peu convaincantes. Le
manque d’information est d’ailleurs évident puisque la moitié des
personnes touchées par le VIH découvrent leur séropositivité lors-
qu’elles ont déjà déclaré la maladie. Pour Sidaction, la prévention
demeure donc un domaine d’intervention prioritaire. Avec deux axes
forts : faire pression sur l’État pour qu’il finance plus de campagnes
grand public ; orienter les projets associatifs vers des campagnes
ciblées et soutenir les recherches en sciences sociales qui permettront
de favoriser les actions de terrain.

Priorité à la proximité
Personnaliser la prévention, faire une prévention de terrain. Pour
Sidaction, les messages de prévention n’atteignent leur cible que
s’ils sont expliqués individuellement, adaptés aux publics auxquels
ils sont censés s’adresser. Ils doivent être conçus en fonction du
contexte social et culturel, et tenir compte des réalités vécues par
les populations les plus exposées. Pour Sidaction, la prévention doit
également aller à la rencontre des populations à laquelle elle est
destinée, dans la rue, dans les lieux de rencontre, dans les écoles,
les foyers d’hébergement, les centres d’apprentissage, les foyers de
jeunes travailleurs ou dans les associations de quartiers. Parce que

Répondre à la précarisation des usagers

Sidaction a alimenté le fonds d’urgence de Sida Vaucluse
destiné à pallier les difficultés ponctuelles de personnes
vivant avec le VIH. « Tickets alimentaires ou aides directes,
le but est de combler l’insuffisance ou l’absence des aides
de droit commun. Sida Vaucluse aide les usagers les plus
marginalisés à accéder à leurs droits sociaux et à recons-
truire un projet de vie. L’association gère en outre quatre
appartements-relais, qu’elle loue à des personnes en diffi-
culté de logement, le temps de rebondir.»

soutien financier à tout moment, et à la rapidité de versement des
bourses et subventions, Sidaction oriente la recherche au plus
près des besoins du terrain et de l’évolution de la maladie, et pri-
vilégie toujours les idées nouvelles qui permettent d’ouvrir des
voies de recherche prometteuses.

sont des acteurs essentiels pour faire avancer la lutte sur tous les ter-
rains. Le maillage du territoire est en effet fondamental.

Priorité aux plus démunis
Le lien entre la progression de la précarité et celle du VIH est aujour-
d’hui avéré. D’une part, les contaminations concernent de plus en
plus les personnes en situation difficile, et d’autre part, la maladie
qui désocialise est un facteur aggravant de la pauvreté. Manger, 
dormir, réussir à payer un loyer et le chauffage sont des besoins
essentiels auxquels les malades essaient de subvenir avant d’en-
gager une démarche de soins. Il est donc impératif d’envisager une
prise en charge globale, et Sidaction accorde un soutien prioritaire
aux programmes visant à assurer des conditions de vie décentes 
aux malades les plus démunis : aide sociale, hébergement, aide nutri-
tionnelle, aide à domicile, accompagnement médical…

Sensibiliser les élèves des centres 
de formation et d’insertion

Sidaction a financé le programme de prévention de l’association
grenobloise Axès. «Axès souhaite construire avec ces jeunes,
et les personnes qui les encadrent, des actions adaptées et 
spécifiques, relatives au VIH/sida, aux hépatites, aux dépendan-
ces et toxicomanies. Échanger par petit groupe sur la notion de
prise de risques et de situation à risques (VIH/VHC), informer sur
le dépistage, le traitement précoce et les modes de contamina-
tion, faciliter l’achat de matériel de prévention. 
Grâce au soutien de Sidaction, Axès est allée à la rencontre de
300 jeunes de 16 à 25 ans à Grenoble et à Villeurbanne.»

Militance et accès aux traitements au Burundi

Depuis 1997, Sidaction est le principal partenaire de
l’Association nationale de soutien aux séropositifs et sidéens du
Burundi (ANSS). «Créée en 1993, son succès est désormais
reconnu au plan international. En 10 ans, l’ANSS est passée du
statut de petit groupe d’entraide à celui de principale structure
de prise en charge au Burundi. Plus de 1 200 personnes bénéfi-
ciaient en décembre 2004 d’un traitement antirétroviral au
Centre Turiho. Association à la fois professionnelle et militante,
l’ANSS s’est battue pour pouvoir importer des antirétroviraux
génériques d’Inde et du Brésil, et a formé ses professionnels de
santé pour qu’ils aient la capacité de les prescrire. Sidaction
appuie l’ANSS dans trois directions: aide au fonctionnement et à
la professionnalisation du Centre Turiho, appui en médicaments
antirétroviraux, renforcement et formation des ressources humai-
nes. Des missions fréquentes au Burundi de l’équipe de Sidaction
permettent un appui technique et une évaluation rigoureuse et
actualisée des besoins et des résultats obtenus.»

ces deux conditions sont la garantie d’une réelle efficacité, Sidaction
soutient en priorité le développement des programmes de préven-
tion ciblés et de proximité.

malades. Depuis l’arrivée de médicaments antirétroviraux abordables,
elle oriente également une partie de son action vers le financement de
traitements et la formation des soignants à la prise en charge et au
suivi thérapeutique. 

NOS PROGRAMMES



Les demandes de subvention ou de bourse, reçues après appel
d’offres, sont étudiées par les services spécialisés de Sidaction.

Ces derniers préparent les dossiers d’instruction qui seront
soumis, selon la nature des projets, à l’un des trois
comités d’experts, scientifique et médical, associa-
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PROCÉDURE D’APPELS D’OFFRES : SOUPLESSE ET RÉACTIVITÉ

DANS LE RESPECT ET LA TRANSPARENCEensemble

Le respect des personnes touchées par le sida et le respect 
des donateurs sont au cœur de la démarche de Sidaction. Ainsi,
dès sa création, Sidaction s’est dotée de règles de fonctionnement
claires et efficaces, et a veillé à mettre en place des procédures
rigoureuses qui en soient les garantes. Validées par le Conseil 
d’État et la Cour des comptes, ces règles de fonctionnement sont
toujours en vigueur. Adaptées aux besoins des chercheurs et des
associations, les procédures d’appel d’offres et de sélection des
programmes ont toujours pour finalité d’améliorer la réactivité et
de garantir la pertinence des actions engagées. Enfin, Sidaction
bénéficie d’une solide expérience en matière de gestion et de
contrôle d’utilisation des fonds. Forte de ces compétences, fidèle
à son éthique, l’organisation de Sidaction doit faciliter la mise 
en œuvre de programmes performants et bénéficier à l’ensemble
des acteurs engagés dans la lutte contre le sida.

FIDÈLE À SON ÉTHIQUE

Pour que les associations et les équipes de recherche puis-
sent travailler dans des conditions optimales, Sidaction a mis
en place des appels d’offres permanents. Cette procédure permet
de déposer des demandes de subvention tout au long de l’année, 
dès qu’un projet est abouti. Elle accroît la rapidité d’attribution
des financements, et améliore encore la réactivité des équipes.

LES COMITÉS : INDÉPENDANCE, EXPERTISE, MIXITÉ

Formé de 16 membres impliqués depuis longtemps dans le
combat contre le sida, le conseil d’administration de Sidaction 
est constitué de trois collèges : un collège associatif, un collège
scientifique et un collège de personnalités qualifiées, reconnues
pour leur connaissance ou leur apport à la lutte contre le sida. Seul
le conseil d’administration est à même de prendre la décision 
d’attribuer ou de refuser un financement. Et, parce que Sidaction est
dégagée de toutes contraintes, politiques ou commerciales, le choix

PROCÉDURE DE SÉLECTION DES PROGRAMMES: 
LIBERTÉ ET RESPONSABILITÉ

CONTRÔLE DE L’UTILISATION DES FONDS : 
UNE RIGUEUR ABSOLUE

Chaque année, les comptes de Sidaction sont certifiés par des
commissaires aux comptes indépendants de l’association. Les
structures soutenues par Sidaction ont l’obligation de justifier l’em-
ploi des sommes allouées en lui adressant annuellement leurs
comptes ainsi qu’un bilan détaillé de l’état de leur programme. Ces
rapports sont contrôlés par les équipes de Sidaction qui jugent de la
bonne utilisation des fonds. Chaque année, Sidaction mandate éga-
lement un cabinet d’audit indépendant, pour contrôler sur place en
moyenne vingt associations et structures de recherche. Enfin, fidèle
à la règle de transparence, Sidaction publie chaque année son rapport
d’activité et l’état de ses comptes et les met à la disposition de tous.

Concernant les programmes en direction des pays en développe-
ment, Sidaction a mis en place un appel d’offres international 
restreint. Une procédure qui garantit la bonne utilisation des fonds
en limitant les appels d’offres à des associations préalablement
sélectionnées pour leur rigueur, la qualité de leur travail et leur
indépendance.

tif ou international. Ces comités ont vocation à apporter un éclairage
de qualité pour guider le conseil d’administration dans ses choix. Ils
sont composés de membres bénévoles et indépendants de Sidaction.
Le comité scientifique et médical est constitué de cliniciens et scien-
tifiques, issus de tous les domaines de recherche sur le VIH/sida y
compris les sciences sociales, et de deux représentants associatifs.
Pour Sidaction, il est en effet essentiel de favoriser la richesse des
échanges pour explorer toutes les facettes de la recherche sur le
VIH/sida. La mixité est donc une règle pour tous les comités. Ainsi, le
comité associatif est composé de responsables ou de coordinateurs de
programmes, d’acteurs sanitaires ou sociaux, œuvrant sur le terrain de
la prévention ou de l’aide aux malades. Le comité international, est de
son côté, composé de membres d’associations des pays en dévelop-
pement mais aussi d’experts français engagés dans la lutte contre le
sida dans les pays en développement.

des subventions à accorder se fait en toute liberté, en toute respon-
sabilité et dans la transparence. Les décisions du conseil d’adminis-
tration font en effet l’objet d’un débat et sont prises sur la base des
recommandations formulées par les experts des comités. Le conseil
d’administration s’appuie également sur la réflexion de ces comités
pour adapter ses orientations annuelles. Avec la volonté affirmée
d’être toujours en phase avec les réalités du terrain ou les évolu-
tions de la recherche.

ORGANISATION DE L'ASSOCIATION 

Conseil d’administration de Sidaction

Définit les politiques de :
• collecte de fonds et communication ;
• financement des programmes associatifs et des programmes 

de recherche ;
• contrôle de l’utilisation des fonds.

Cabinet d’audit indépendant

• Contrôle sur site de l’utilisation des fonds 
dans les structures scientifiques 
et associatives financées.

Service des programmes
scientifiques

Conseil d’administration

• Contrôle sur table de l’utilisation 
des fonds alloués aux équipes 
de recherche.

• Définition et lancement de l’appel
d’offres permanent.

• Réception des demandes 
de subventions ou de bourses 
de recherche.

• Analyse des demandes et préparation
des dossiers d’instruction pour 
le comité.

Service des programmes
associatifs

• Contrôle sur table de l’utilisation 
des fonds alloués aux associations.

• Définition et lancement de l’appel
d’offres permanent.

• Réception des demandes 
de subventions.

• Analyse des demandes et préparation
des dossiers d’instruction pour 
le comité.

Service des programmes
internationaux

• Contrôle sur place de l’utilisation 
des fonds alloués aux associations.

• Identification sur le terrain des
associations pouvant être soutenues.

• Analyse des demandes et préparation
des dossiers d’instruction pour 
le comité.

Instruction des demandes de financement / Proposition de financement ou refus de financement

Décision finale d’accord ou refus de financement

Comité scientifique et médical Comité associatif Comité international

NOTRE ORGANISATION
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DANS 24 PAYSensemble

EN FRANCE 
Sidaction attribue chaque année en moyenne
à la recherche scientifique et médicale :

41 subventions, 59 bourses.

Sidaction soutient chaque année 
en moyenne :

221 programmes associatifs dont 84 pour l’information
et la prévention et 134 pour l’aide aux malades.

DANS LES PAYS 
EN DÉVELOPPEMENT
Sidaction soutient chaque année 
en moyenne :

58 programmes dans 23 pays concernant 34 structures.
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